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Résumé 

La disponibilité en eau de consommation à Brazzaville devient un casse-tête surtout 

dans sa périphérie nord. Le présent article analyse les stratégies déployées par les 

populations face à la pénurie en eau. Les principaux résultats sont issus de la recherche 

documentaire et des enquêtes de terrain auprès 271 chefs de ménages et 13 personnes 

ressources. Ils montrent que les habitants des périphéries de Brazzaville parcourent en 

moyenne entre 20 à 300 mètres pour accéder aux points. Les accidents orographiques et 

topographiques représentent une véritable contrainte pour accéder à un point d’eau. 

Par conséquent, 46,2% de ménages vont chercher l’eau chaque jour. 58,3% n’effectuent 

qu’un seul tour par jour au point d’eau, pour la collecte d’eau. 50 litres d’eau restent la 

quantité maximale transportée par les citoyens. 70% de ménages disposant de robinets 

les laisse ouverts, de jour comme de nuit, en attente d’une moindre goutte d’eau. Ils se 

réveillent tard la nuit, très souvent, entre 23 à 00 heure et 3 à 5 heures du matin pour 

la collecte de l’eau aux robinets, auprès des voisins qui les disposent. À cause des pénuries 

d’eau, 80% de ménages disposent assez de récipients pour son stockage, 76,9% font des 

prévisions d’eau, 48% exécutent les tâchent ménagères aux points d’eau et passent entre 

2 à 3 heures et, 34,5% ne se lavent qu’une seule fois par jour. 

Mots clés : habitudes citoyennes, stratégies, pénuries en eau, périphéries nord de 

Brazzaville. 

CITIZEN HABITS AND ADAPTATION STRATEGIES TO WATER SCARCITY 

IN THE NORTHERN PERIPHERY OF BRAZZAVILLE (REPUBLIC OF CONGO) 

Abstract 

The availability of drinking water in Brazzaville is becoming a major problem, 

especially in its northern suburbs. This article analyzes the strategies employed by 

residents to cope with water scarcity. The main findings are based on documentary 

research and field surveys conducted with 271 heads of households and 13 key 

informants. They show that residents of Brazzaville's outskirts travel an average of 20 

to 300 meters to reach water points. Orographic and topographical features present a 

significant obstacle to accessing a water source. Consequently, 46.2% of households 

mailto:omadmoatila2017@gmail.com
mailto:omad.moatila@umng.cg
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collect water daily. 58.3% make only one trip per day to the water point to collect 

water. 50 liters of water remains the maximum amount carried by residents. 70% of 

households with taps leave them running, day and night, waiting for even the smallest 

drop of water. They often wake up late at night, between 11 p.m. and midnight, and 

again between 3 a.m. and 5 a.m., to collect water from the taps of their neighbors. Due 

to water shortages, 80% of households have enough containers for storage, 76.9% make 

water forecasts, 48% perform household chores at water points, spending between two 

and three hours there, and 34.5% only wash once a day. 

Keywords: Citizen habits, strategies, water shortages, northern outskirts of Brazzaville 

Introduction 

L’approvisionnement en eau potable et l’assainissement est l’un des droits de l’homme 

des citoyens d’un pays. Sans cela, il ne serait peut-être pas possible pour un pays de se 

développer de manière durable (C. Faye, E. N. Gomis, S. Dieye, 2018, p. 18). À cet effet, 

la mauvaise qualité de l’eau et sa rareté mettent en danger la vie de millions de 

personnes et participent au problème de la pauvreté dans les territoires des pays en 

développement. À l’heure actuelle, il n’y a pas une seule région dans le monde qui ne 

soit affectée par les problèmes de pollution ou de pénurie d’eau (M. Tignino et D. 

Yared, 2006, p. 160). C’est donc dire que, l’accès à l’eau joue un rôle central dans le 

développement, couvrant une vaste section transversale d’aspects socio-économiques 

: la sécurité alimentaire, la pauvreté, la santé, les questions de genre, de la 

gouvernance, l’énergie et le transport. L’eau est effectivement l’affaire de tous. C’est 

une ressource essentielle à tous les aspects de la société. L’eau, c’est la vie (Atlas de 

l’eau, 2010, p.13). 

Brazzaville la capitale du Congo connaît ces dernières années une extension spatiale 

et démographique sans pareil. Cependant, la disponibilité des infrastructures (routes, 

électricité, eau, centre de santé, marchés, écoles) ne suit pas cette évolution. Ce constat 

est très alarmant dans les quartiers périphériques confrontés à un manque criard 

d’infrastructures, à l’instar de celle liée à l’adduction, la distribution et la 

commercialisation de l’eau potable, notamment La Congolaise Des Eaux (LCDE). Il est 

très rare de passer une journée entière dans la périphérie nord de Brazzaville sans voir 

les populations avec les bidons en plastique, dans les véhicules, les brouettes, les 

pousse-pousse ou encore, regroupées autour des points d’eau : forages, puits, sources, 

rivières, pour la collecte de l’eau. La question d’accès à l’eau potable devient de plus 

en plus préoccupante, et se présente avec acuité dans les quartiers périphériques des 

arrondissements de Talangaï, Djiri et Mfilou. 

Déjà dans les quartiers centraux de la capitale, l’eau coule difficilement, souvent sans 

pression au robinet, et pour la plupart des cas, tard la nuit. Les populations sont 

astreintes aux multiples corvées liées au manque d’accès à l’eau potable dues, très 
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souvent à l’extension spatiale rapide de la ville et à la croissance démographique, 

laquelle le développement des infrastructures ne suit pas son évolution, à 

l’enclavement de certains quartiers, à la nature du relief accidenté ne favorisant pas 

l’extension du réseau d’adduction d’eau et au faible taux d’abonnés, accentué par le 

faible niveau de vie des citoyens. 

Les difficultés d’accès à l’eau potable à Brazzaville témoignent d’un paradoxe. Car, 

Brazzaville compte parmi les villes d’Afrique subsaharienne les mieux arrosées avec 

un réseau hydrographique très dense. Elle est située à côté du fleuve Congo, le 

deuxième fleuve le plus puissant en termes de débit après le fleuve Amazone et 

dispose d’importants cours d’eau du nord au sud, à l’instar de la rivière Djiri et Djoué 

et une nappe phréatique disponible et facile à forer. Le réseau hydrographique de la 

région de Brazzaville est particulièrement riche et comporte des cours d'eau 

importants (Congo Djoue - Djiri et Djouari) qui offrent chacun une ressource 

inépuisable. À chaque cours d'eau s'ajoute une série nombreuse de ruisseaux et 

marigots (Tsiémé, Mfilou, Mfoa etc.) : bassins suburbains dont l'écoulement ne tarit 

pas (M. Ikounga et R. Panel, 1987, p.137). Ainsi, le potentiel en eau souterraine de la 

région de Brazzaville est important. Toutefois, avec une pluviométrie annuelle à 

laquelle, les valeurs maximales peuvent atteindre 1800 mm d’eau, Brazzaville figure 

parmi les villes les plus arrosées du continent africain. L’eau, malgré son abondance à 

Brazzaville, reste disponible partout sauf dans la plupart des ménages des quartiers 

périphériques. Ce potentiel en eau disponible, à Brazzaville, n’est presque pas exploité, 

tant à des fins domestiques qu’économiques. À Brazzaville, à peine 65% des ménages 

ont accès à l’eau potable (Ps-Eau, 2022, p. 2). Selon la même étude, 10 à 20 litres, c’est 

la quantité d’eau maximale qu’une personne utilise par jour.  

Le taux de desserte et de raccordement en eau est respectivement 78 et 36 % dans la 

ville de Brazzaville. Malgré ce potentiel hydrique dont dispose la ville de Brazzaville 

et un taux de desserte élevé, les populations sont obligées de s’approvisionner de 

manière informelle (C. Nkounkou Loumpangou et al, 2017, p. 476). Cette situation est 

très alarmante dans la périphérie nord de Brazzaville où certains quartiers ne 

disposent d’aucune infrastructure d’accès à l’eau. La question d’accès à l’eau entrave 

le quotidien des citoyens qui ont développés des stratégies de résilience pour répondre 

aux difficultés d’accès à l’eau potable. Pour ce faire, diverses questions peuvent être 

formuler pour prétendre comprendre la complexité de la problématique, en ces 

termes : Quelles sont les difficultés d’accès à l’eau auxquelles font face les populations 

des quartiers périphériques nord de Brazzaville ? Quelles sont les habitudes adoptées 

par les populations pour s’adapter aux pénuries en eau ? Cette étude analyse les 

stratégies adoptées par les citoyens face aux pénuries d’eau en zones périurbaines de 

Brazzaville. Elle constitue, un véritable diagnostic au sujet d’accès à l’eau en zones 

périphériques et une interpellation à l’endroit des pouvoirs publics afin d’en faire une 
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priorité dans la prise de décision, pour améliorer la qualité de la vie des citoyens, au 

demeurant pauvres. 

1. Situation de l’aire d’étude 

La périphérie nord de Brazzaville comprend trois arrondissements (figure 1).  

Figure 1 : Situation géographique de la zone d’étude 

 

Ces trois arrondissements sont : Talangaï, Djiri et Mfilou, avec une superficie de 159,63 

km2, en raison de 37,42 km² à Talangaï, 83,46 km² à Djiri et 38,75 km² Mfilou. La zone 

étudiée est limitée au nord par la commune de Kintele, au sud par les arrondissements 

de Moungali et Ouenzé, à l’est par le fleuve Congo et à l’ouest par le district de Goma 

Tsié-Tsié. 

2. Méthodologie  

Elle est centrée sur la recherche documentaire menée dans les centres de 

documentation, notamment : à la grande bibliothèque universitaire de Brazzaville, à 

la bibliothèque de la faculté des lettres, arts et sciences humaines (FLSH) et à celle de 

l’Ecole Normale Supérieure, à l’Institut Français du Congo (IFC) ainsi que sur Internet. 

Elle nous a permis de consulter différents documents traitant de la question d’accès à 

l’eau au niveau international et national sous divers axes. L’ensemble des documents 

consultés étaient composés des livres, thèses, mémoires, articles et rapports. Ces 

documents nous ont aidés dans la compréhension de notre sujet et de mieux orienter 

notre réflexion.  
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L’enquête de terrain a constitué la phase ultime de cette étude. Elle s’est basée sur les 

observations, l’enquête par questionnaire auprès des ménages, les entretiens et les 

interviews auprès des personnes ressources. Comme on peut le constater, les 

observations nous ont permis d’établir un premier contact sur le terrain avec les 

personnes ressources et de saisir les réalités quotidiennes des citoyens de la périphérie 

nord de Brazzaville liées aux problèmes d’accès à l’eau potable. À travers l’enquête de 

terrain, nous avons pu visiter les points d’eau et observer les pratiques et stratégies 

d’adaptation liées aux problèmes d’eau, durant quatre mois (juin-septembre) en tenant 

comptant de la saison sèche et du début de la saison pluvieuse afin de mieux 

comprendre le problème. 

Les enquêtes ont été réalisées à partir d’un questionnaire d’enquête élaboré à l’issu des 

observations. Les entretiens et les interviews ont été aussi réalisés auprès des 

personnes ressources à travers un guide d’entretien conçu préalablement.  

Les quartiers Maman-Mboualé, Itatolo, Case Barnier et Indzouli ont été enquêtés dans 

les arrondissements de Talangaï, Djiri et Mfilou, tenant compte de l’absence 

d’infrastructures d’accès à l’eau dans certains blocs, de l’enclavement, du faible 

nombre d’abonnés à la société LCDE, des difficultés éprouvées par les citoyens pour 

la collecte de l’eau, la croissance démographique et l’enclavement des zones par 

rapport aux autres etc. Au total 271 ménages et 13 personnes ressources ont été 

enquêtés. La sélection des ménages enquêtés s’est faite de façon aléatoire et raisonnée. 

Le choix des ménages enquêtés portait sur la présence et la disponibilité de la personne 

au moment de l’enquête, la présence des moyens de conservation d’eau, l’absence ou 

la présence du robinet, les modes d’accès à l’eau et la distance des habitations par 

rapport aux points d’eau. Ce qui a facilité une meilleure perception et compréhension 

de notre sujet.  

Les données obtenues ont été soumises à un examen analytique et un traitement 

cartographique. Excepté l’enquête de terrain, les données du Recensement Général de 

la Population et de l’Habitation (RGPH) de 2023 nous ont été d’un apport significatif. 

Les logiciels tels que Sphinx 4.2, Word, Excel 2016, QGIS 3.10.9 ont permis la saisie et 

le traitement des données. L’appareil photo numérique et le GPS ont été utilisés pour 

la prise de vues et l’élaboration de la carte thématique. 

3. Résultats  

Les principaux résultats de cette étude s’articulent autour des difficultés d’accès à 

l’eau, des stratégies et pratiques utilisées par les citoyens pour la collecte de l’eau 

pour pallier au manque d’eau en zones périurbaines de Brazzaville nord. 
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3.1. Difficultés d’accès à l’eau dans les quartiers périphériques 

3.1.1. Distance à parcourir pour accéder à un point d’eau 

Dans les quartiers périphériques enquêtés la proportion des ménages se trouvant 

proches d’un point d’eau reste dominante tel que nous renseigne le tableau 1. 

Tableau n°1 : Position d’un ménage par rapport à un point d’eau 

Points d’eau Citations  Fréquence (%) 

Proches 209 77,12 

Eloignés  62 22,88 

Total 271 100 

Source : Enquête de terrain, 2024 

Selon les résultats, 77,12% des ménages se trouvent proches d’un point d’eau et ont un 

accès facile à l’eau. Par contre, 22,88% des ménages se trouvent éloignés d’un point 

d’eau. Pour cette catégorie, ils ont un accès difficile et très limité pour accéder à aux 

points d’eau. 

Les distances à parcourir pour avoir accès à l’eau dans la périphérie nord de 

Brazzaville, limitent l’accès à l’eau. Elles représentent une véritable contrainte majeure 

pour les populations (tableau 2).  

Tableau n°2 : Distances moyennes parcourues par les citoyens pour accéder au 

point d’eau selon les quartiers 

N° Quartiers Distances (m) 

01 Maman Mbouale 30-200 

03 Itatolo 60-150 

05 Case Barnier  20-300 

06 Indzouli  10-250 

Total 120-900 

Source : Enquête de terrain, 2024 

Conformément aux résultats du tableau 2, c’est dans l’arrondissement Mfilou, plus 

précisément dans le quartier Case-Barnier que les populations parcourent de longues 

distances, entre 20 à 300 mètres ; ensuite, le quartier Indzouli dans le même 

arrondissement où la population effectue entre 10 à 250 mètres. Les résidents du 

quartier Maman-Mbouale à Talangaï effectuent en moyenne entre 30-200 mètres pour 

avoir accès à l’eau et, ceux qui habitent Itatolo, dans l’arrondissement Djiri, parcourent 

entre 60 à 150 mètres. Ces distances sont revues en hausse pour les populations qui 

résident dans les zones de collines et dans les vallées encaissées. C’est le cas des 

populations du Mont Bikéro à Maman-Mboualé. 
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3.1.2. Nature du relief accidenté à affronter pour accéder aux points d’eau 

Le relief de la partie nord de Brazzaville est bien morcelé, parce que marqué par 

l’opposition plateaux-collines. Les rivières et les sources sont logées aux fonds des 

vallées situées entre 50 et 100 m plus bas. En l’absence d’infrastructures d’adduction 

d’eau potable, ces rivières et sources sont régulièrement fréquentées par les ménages 

environnants, exécutant leurs tâches domestiques, notamment la lessive et la vaisselle. 

En effet, les accidents orographiques et topographiques représentent une véritable 

contrainte pour les populations qui ont du mal à accéder à un point d’eau. 

3.1.3. Recherche quotidienne de l’eau 

En raison des pénuries d’eau, 46,2% de ménages vont chercher l’eau chaque jour, 

tandis que 53,8% ne sont pas concernés par la recherche de l’eau de façon quotidienne. 

Cette dernière catégorie concerne ceux qui disposent autant de récipients, un robinet 

ou une bâche à eau. 

3.1.4. Nombre de corvées journalières à exécuter 

Le nombre de tours effectués aux points d’eau dépend de la nature de la source, de sa 

proximité ou de son l’éloignement des habitations. Plus les points d’eau se trouvent 

éloignées des habitations, moins les citoyens effectuent plusieurs corvées journalières 

(figure 2).  

Figure 2 : Nombre de tours effectués pour la collecte de l’eau 

 
Source : Enquête de terrain, 2024 

Sur 100% des personnes impliquées aux corvées d’eau, 58,3% n’effectuent qu’un seul 

tour par jour au point d’eau, pour la collecte d’eau. 17,2% effectuent deux tours, 15,8% 

trois tours et 8,7% effectuent quatre tours par jour pour aller chercher de l’eau. La 

distance à parcourir limite considérablement la fréquence au point d’eau. 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
              ISSN-P : 3006-8541 

544 

3.1.5. Nombre de litres à transporter 

Selon nos résultats, plus de 50 litres d’eau reste la quantité maximale transportée par 

les populations vivant dans la périphérie nord de Brazzaville. Le transport de cette 

importante quantité d’eau est facilité grâce à l’utilisation de la brouette, le pousse-

pousse et le tricycle comme moyens de transport. 

3.1.6. Temps perdu à la recherche de l’eau 

Une heure est le temps moyen passé par les populations de la périphérie nord de 

Brazzaville à la recherche de l’eau. Ce temps varie d’un quartier à un autre. 

3.2. Stratégies d’adaptation face à la pénurie en eau  

Diverses stratégies sont observées de la part des citoyens pour pallier aux pénuries 

d’eau récurrentes dans la périphérie nord de Brazzaville. 

3.2.1. Nouvelles habitudes liées au manque d’eau 

Les habitudes citoyennes induites par le manque d’eau sont diverses et, dépendent 

d’un ménage à l’autre.  

3.2.2. Laisser les robinets ouverts 

Le fait de laisser les robinets ouverts et faire des navettes du domicile à la pompe, en 

attente de l’eau, fait partie des nouvelles habitudes déployées par les citoyens 

habitants les quartiers périphériques nord de Brazzaville (figure 3).  

Figure 3 : Fréquence aux robinets 

 

Source : Enquête de terrain, 2024 

Selon nos résultats, la pénurie en eau dans la périphérie nord de Brazzaville oblige 

70% de ménages disposant de robinets à les laisser ouverts, de jour comme de nuit, en 

attente d’une moindre goutte d’eau. 20% sont ceux qui font la navette toute la nuit, 
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entre la chambre et le robinet, pour se rassurer que l’eau coule. Par contre, 10% ne font 

rien. En effet, les populations se réveillent tard la nuit, très souvent, entre 23 à 00 heure 

et 3 à 5 heures du matin pour aller chercher de l’eau aux robinets, auprès des voisins 

qui les disposent. Ils ne dorment pratiquement pas la nuit, puisqu’ils sont censés faire 

des navettes entre la chambre et la pompe pour voir si l’eau coule au robinet. 

3.2.3. Disposer assez de récipients 

Pour répondre aux difficultés d’eau, diverses stratégies sont utilisées par les 

populations comme en témoigne la figure 4. 

Figure 4 : Disponibilité des récipients dans les ménages 

 

Source : Enquête de terrain, 2024 

Selon la figure 4, les pénuries d’eau obligent 80% de ménages de la périphérie nord de 

Brazzaville disposent assez de récipients pour le stockage de l’eau. En revanche, 15% 

d’entre eux disposent moins de récipients et 5% n’en disposent pas. Les récipients 

disposés par les populations pour la conservation de l’eau sont en majorité, des bidons 

de plastique de 25 litres et les bouteilles en plastique de vidange d’eau minérale de 5 à 

10 litres.  

3.2.4. Réserves d’eau dans les ménages 

Les réserves d’eau dans les ménages habitant la périphérie nord de Brazzaville, font 

partie des nouvelles habitudes adoptées par les citoyens pour répondre aux pénuries 

d’eau récurrentes. Selon nos résultats, 76,9% des citoyens font des prévisions d’eau, 

pour faire face à la crise de l’eau. Ils stockent l’eau soit dans la cour, à côté de la maison, 

soit dans la maison, plus précisément dans la cuisine, pour certains, selon les 

observations faites. La durée de conservation d’eau dépend de l’utilisation de chaque 
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ménage, du nombre de personnes, de différentes tâches domestiques liées à l’eau à 

exécuter et de l’implication de l’eau dans une activité génératrice de revenus. 

S’agissant des ménages effectuant des réserves d’eau, 73,9% la conserve dans les 

bidons en plastique de 25 litres. 23,1% ne stockent pas de l’eau dans la maison, en 

raison du manque des récipients. En effet, les populations sont obligées de disposer 

désormais d’importantes quantités de récipients pour la conservation de l’eau. Quoi 

qu’il en soit sa provenance ou sa source, la conservation de l’eau est une règle 

scrupuleusement respectée par les ménages, dans la lutte contre les pénuries d’eau. 

L’eau du robinet conservée par les ménages est traitée avec le chlore, sa conservation 

pendant plusieurs jours diminue sa teneur résiduelle ; ce qui expose les populations à 

consommer de l’eau impropre à la santé.  

3.2.5. Réduire la consommation familiale de l’eau 

En période de pénurie, le manque d’eau dicte aux usagers un certain nombre de règles 

de conduite à suivre. Selon les enquêtes réalisées, pour faire face à la pénurie en eau, 

82,2% de ménages utilisent moins d’eau dans le ménage. Entre 50 à 100 litres d’eau est 

la quantité moyenne d’eau utilisée par ménage. Les tâches ménagères sont exécutées 

de manière irrégulière. 48% de ménages font la vaisselle une seule fois la journée à 

cause du manque d’eau. Les assiettes sont souvent, dans 10% des ménages enquêtés, 

entassées à la cuisine pour être lavées demain matin au cas où on peut disposer de 

quelques litres d’eau.  

L’irrégularité dans l’utilisation de l’eau par le ménage est plus observable dans la 

fréquence du bain quotidien tel que nous renseigne la figure 5. 

Figure 5 : Fréquence de la pratique du bain quotidien par les citoyens 

 

Source : Enquête de terrain, 2024 
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Selon les résultats, 34,5% des populations enquêtées ne se lavent qu’une seule fois par 

jour. 1,7% est la catégorie de ceux qui passent la journée sans se laver. Par contre, 63,8% 

de la population se lave deux fois par jour (figure 5). Trois témoignages des 

populations qui ne vont pas au travail, parce qu’ils n’ont pas d’eau pour se laver nous 

ont été rapportés. Les cas des personnes qui sortent du domicile sans se laver nous ont 

été révélés sur les collines de Maman-Mboualé et Case Barnier.  

Comme on a pu l’observer, à cause du manque d’eau, 18% des ménages sont obligés 

de garder les habits sals dans la maison, pour être lavé le jour où ils disposeraient 

d’une quantité importante d’eau. Ces faits sont observables dans les quartiers situés 

sur les collines, comme mentionné précédemment.  

3.2.6. Longues attentes aux points d’eau 

En raison de l’inexistence du réseau d’adduction d’eau potable, dans certains quartiers 

périphériques nord de Brazzaville, les seuls points d’eau disponibles et fonctionnels 

restent les forages, les rivières et les sources. En fonction de l’afflux des citoyens aux 

points d’eau, très souvent, ils passent plusieurs heures aux points d’eau tel que nous 

montre la figure 6. 

Figure 6 : Nombre d’heures passé aux points d’eau 

 

Source : Enquête de terrain, 2024 

Selon nos résultats, 68% de ménages passent 2 à 3 heures au point d’eau ; 21,2% 

consacrent entre 30 minutes à 1 heure. En revanche, 10,8% consacrent 30 minutes pour 

la collecte de l’eau (figure 6). Ceux qui passent plus de temps sont ceux qui exécutent 

les tâches ménagères aux points d’eau. La durée de temps passé aux points d’eau est 

aussi liée à l’attente consacrée au séchage des habits et au nettoyage des enfants. 
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3.2.7. Exécution des tâches ménagères aux points d’eau 

Les femmes et les jeunes filles sont au premier rang dans les corvées et l’utilisation de 

l’eau, dans la périphérie nord de Brazzaville. Pour alléger les corvées quotidiennes 

d’eau, 52% d’entre elles, exécutent les tâchent ménagères aux points d’eau, 

notamment : la lessive, la vaisselle voire même le nettoyage et la baignade des enfants 

ou d’elles-mêmes. Ces différentes tâches exécutées aux points d’eau, poussent 28,6% 

de femmes à consacrer entre 2 à 3 heures. Ce temps si précieux passé aux points d’eau, 

pourrait servir à la réalisation des activités génératrices de revenus. 

Planche 1 : Différentes tâches exécutées aux points d’eau 

  
Photo 1 : Jeunes filles du retour de la vaisselle et la 

lessive à la rivière Tsiémé, O.L. Moatila, 2024 

Photo 2 : Femme faisant la lessive à la rivière Djiri, O.L. 

Moatila, 2024 

  
Photo 3 : Enfant se beignant dans la rivière Tsiémé, 

O.L. Moatila, 2024 

Photo 4 : Un homme en train de s’habiller après une 

baignade à la rivière Tsiémé au quartier Itatolo, O.L. 

Moatila, 2024 

3.2.8. Emprunt ou mendicité de l’eau auprès du voisinage 

Dans leurs stratégies d’adaptation aux problèmes d’eau, certains citoyens, au 

demeurant démunis, se lancent à la mendicité ou à l’emprunt de l’eau, auprès du 

voisinage. Ainsi, 2,5% des ménages identifiés sont impliqués dans cette pratique, afin 
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de couvrir leur besoin en eau. Ces habitudes sont observables, en majorité, dans les 

ménages dirigés par les veuves. Toutefois, elles délèguent les enfants d’aller se laver 

aux points d’eau, d’une part, et chez les voisins disposant des robinets, d’autre part. 

3.2.9. Vol de l’eau 

Dans la périphérie nord de Brazzaville, l’eau fait désormais l’objet de vol, en période 

de pénurie. Selon nos investigations, 4 cas de vol d’eau ont été signalé dans les 

quartiers Indzouli, Case Barnier, Itatolo et Maman-Mbouale. Les voleurs d’eau opèrent 

souvent tard la nuit. Ils volent les bidons de 25 litres d’eau laissés à la pompe, dans des 

parcelles non clôturées. Il arrive qu’on ne retrouve plus les capuchons des bidons, ou 

encore, on les échange carrément. Les cas les plus fragrants sont observés au niveau 

des forages où, le voisinage utilise, en absence du propriétaire, tard la nuit. 

3.2.10. Cas de viol, de violence et d’insécurité aux points d’eau 

Selon nos résultats, les enfants filles sont souvent victimes des cas de viol, 

d’harcèlement et de brimade au point d’eau. En effet, lors de notre passage au début 

du mois de juillet, un cas d’une fille victime de viol à la rivière Tsiémé au quartier 

Itatolo nous a été signalé. Les cas de brimades sont récurrents aux points d’eau, à 

l’endroit des filles, qui sont de plus en plus vulnérables. 2 cas de noyade ont été 

enregistrés lors de notre passage à l’intervalle de 3 mois aux quartiers Djiri et Ibaliko. 

En plus, se réveiller tard la nuit pour aller chercher de l’eau, expose les femmes et les 

filles à l’insécurité. Les quartiers périphériques nord de Brazzaville constituent 

désormais des bastions des « bébés noirs » qui opèrent de jour comme de nuit aux yeux 

de tout le monde. Les cas des populations menacées par ces derniers dans leur quête 

quotidienne de l’eau nous ont été rapportés.  

4. Discussion 

La question d’accès à l’eau potable à Brazzaville demeure d’actualité. Les populations 

des quartiers périphériques sont les plus exposées aux pénuries d’eau intempestives 

avec des conséquences irréversibles sur la santé, les activités économiques et les 

habitudes citoyennes. Selon nos résultats, les longues distances à parcourir et la nature 

du relief souvent accidentée font partie des difficultés auxquelles les habitants des 

quartiers périphériques sont confrontés et, limitent par conséquent, l’accès à l’eau. Ces 

résultats sont similaires à ceux de Y. Ofouémé-Berton, (2010, p. 9), en montrant que : « 

la pénibilité du portage dépend de la distance à parcourir et de la topographie du 

terrain. Si dans les quartiers périphériques nord de Brazzaville, les ménages 

parcourent en moyenne, entre 20 à 300 m pour la collecte de l’eau, ces résultats 

corroborent de ceux de C. Nkounkou Loumpangou et al, (2017, p. 480), où à 

Brazzaville, selon les auteurs, « les ménages de 7 arrondissements (1, 3, 4, 6, 7, 8 et 9) 

parcourent des distances d’au moins 101 m pour s’approvisionner en eau de forage et 
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de puits ». À Bouaké, en Côte d’Ivoire, S. Bétio et al, 2012, p. 303) évoquent une 

proportion de ménages (27,6 %) parcourant plus de 200 m pour s’approvisionner en 

eau potable. Les mêmes sources d’approvisionnement en eau des populations en 

périphériques nord de Brazzaville sont identifiées par O. L. Moatila et al., (2022, p. 190) 

à Kombé, dans la partie sud de Brazzaville où, 47,2 % des chefs de ménages 

s’approvisionnent en eau de source et 44,8 % en eau de puits. Ces mêmes sources sont 

identifiées par T. Kayobola Kangombe, 2020, p. 86), en RDC, plus précisément dans la 

province de Maniema, où « malgré l'abondance des eaux de surface …, la grande 

majorité de la population serait dépendante des eaux souterraines, principalement des 

sources aménagées ou des puits et forages » ; Ce qui est comparable à la situation 

évoquée par R. Traore, (2012, p. 208), au Burkina Faso, plus précisément à Nakambé, 

où les principales sources d’approvisionnement en eau « sont les marigots, les rivières, 

les puits à grands diamètres, les forages, les barrages, les lacs, les puisards et les 

boulies ». Cette situation est comparable à celle évoquée par E. L. Nya (2020, p. 141), 

au Cameroun où les populations non connectées à un réseau public de distribution 

d’eau potable s’approvisionnent en eau des sources, puits, forages, bornes-fontaines, 

rivières et pluies. En raison des pénuries d’eau dans les quartiers périphériques de 

Brazzaville, naissent des habitudes citoyennes en vue d’alléger les difficultés d’accès à 

l’eau. Ainsi, 46,2% de ménages vont chercher l’eau chaque jour. Ce même 

comportement est révélé par A. Coulibaly, (2009, p.58), au Mali, où dans la commune 

I du District de Bamako, plus précisément dans les quartiers de Bankoni et de 

Djélibougou, les « habitants passent plus d’un tiers de leur temps dans l’attente d’eau 

nécessaire à leurs besoins ».  

Tout comme dans les quartiers périphériques nord de Brazzaville, au Bénin, 

notamment à Cotonou, dans la commune de Seme-Kpodji, M. Sohounou, E. W. Vissin 

et G. Atchade, (2015, p. 10), montent que « la grande majorité de la population 

d’Aholouyèmè transporte l’eau de boisson dans les bidons (60,85%), les bassines 

(22,25%) et des récipients tels que les bassines en plastiques (16,90%) ; les habitudes 

similaires à celles des Brazzavillois. 

L’une des habitudes citoyennes adoptées pour rependre aux pénuries d’eau, c’est le 

stockage de l’eau dans les ménages. Cette pratique a été évoquée par C. Nkounkou 

Loumpangou et al, (op cit, p. 484). Selon les auteurs, dans les arrondissements de 

Brazzaville, entre 20 et 21 % des ménages conservent de l’eau pendant deux et trois 

jours. D’autres par contre, conservent l’eau pendant quatre jours et plus. Après 

plusieurs observations et analyses, la situation d’accès à l’eau dans la périphérie nord 

de Brazzaville se rapproche de celle étudiée par R. Traore (2012, p. 314), au Burkina 

Faso, dans le bassin versant du Nakambé. Selon l’auteur, « le problème général est la 

non satisfaction quotidienne des besoins en eau » par les citoyens.  
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Comme a mentionné Tanawa et Tchapnga (1998) cité par Nanfack N. A. et al. (2014, p. 

49) : « Dans les zones périurbaines, moins de 30% des habitants ont accès à l’eau de 

bonne qualité et les réseaux de distribution d’eau conventionnelle sont parfois quasi 

inexistants » ; ce qui est identique à la situation d’accès à l’eau dans la périphérie nord 

de Brazzaville. Si dans la périphérie nord de Brazzaville, la majorité de la population 

enquêtée passe en moyenne une heure à la recherche de l’eau, à Bouaké, en Côte 

d’Ivoire, la plus grande proportion de ménages collecte de l’eau pendant plus de 30 

minutes tel qu’en témoigne le résultat de S. Bétio et al., (2012, p. 303). Les longues files 

d’attente aux points d’eau n’est propre aux citoyens des périphéries de Brazzaville ; 

dans le département du Nde à l’ouest du Cameroun, E. L. Nya (2020, p.174), montre 

que sur 256 ménages enquêtés à ce sujet, 34,8% attendent recueillir de l’eau pendant 

plus d’une heure.  

Les mêmes habitudes répertoriées dans la périphérie nord de Brazzaville relatives aux 

pénuries d’eau sont similaires à celles évoquées par O. L. Moatila, (2018, p. 306), dans 

le département des plateaux, « … dans la partie où l’accès à l’eau est difficile, les 

populations ne gaspillent pas l’eau. Elles ont d’abord beaucoup de récipients dans 

leurs maisons. … dans certaines localités, l’utilisation de l’eau dans les ménages est 

gérée avec parcimonie par le chef de ménage. …, les femmes ne se lavent plus qu’une 

fois par jour. L’utilisation des ustensiles de cuisine devient très limitée et conditionnée. 

D’autres assiettes ne sont pas utilisées afin d’éviter le gaspillage d’eau… ». 

Conclusion 

Au regard de tout ce qui précède, la pénurie en eau dans la périphérie nord de 

Brazzaville devient un véritable casse-tête pour les populations qui ne sont pas 

desservies par LCDE. Le manque d’eau au sein des ménages, aggrave les difficultés 

quotidiennes des ménages. Il oblige les populations à recourir aux multiples stratégies 

et pratiques qui impactent négativement leur vie socio-économique et sanitaire. Etant 

donné que la plupart des quartiers enquêtés sont enclavés et inaccessibles, il est très 

difficile que se fasse l’extension du réseau d’adduction d’eau à cause de la nature du 

relief accidenté et des vallées encaissées. Par conséquent, la construction des forages et 

des puits modernes serait une solution alternative afin de pallier les difficultés d’accès 

à l’eau potable dont est confrontée, la majorité des citoyens des quartiers périphériques 

nord de Brazzaville. Elle permettra le changement des habitudes, d’éradiquer les 

maladies hydriques, de réduire les dépenses excessives et l’endettement des ménages, 

de maintenir le programme d’activité des ménages, d’augmenter le temps et la 

productivité, de réduire certaines inégalités de genre et enfin de maximiser le taux de 

réussite scolaire, pour les enfants filles. 
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